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t;ne chambre située at preii er étge ,
tand-i que les hommes, chargés de, sa
garde;prenaJent lossession d'une salle'

-lasse, auez-e-causéee.a mason
on chefnnt lui dt aors À ii

ijionier dii rtéwiient ,qut, nele .,quittait.
presque plus eptIus1 rsessiu :du-
conseil de guerre, il y.a-sans doutej ius

un pauvre solat qui reclame ren ce
moment mes secours, ayez don pat ience.

vos. absenter quelques. iustants.
N avez;-vos rien t.me demander avant

'que noms nous . 1 sepa ons
. Fo.urquoi cette question, mon pe-

e? demîanda '. e ou rmel Voyant.
-l'abbé. plts grave qu de coutume

-Cest ependî celu-ci en
sitant. Mon pauvre enfant, vous .tes

uîn hommede' ceuîr, o Peut vous dire
ces el oses.là lui ne

vospouvez evi Is dliposîîn,
! Jecus qu'i te
nu)d<ebie', au vais s nouve les de

ersailles
- e m'y ,attenda s ,dt M de Leur-

ansan ~ aisser parautr aucun emo
02 aezvu Iheure ?

Nonasi ncore.
r,. .'ibeni quandl er tms, ve-

nez me trouver.
L 'abbé.sortit. ,..~

,jourdan son ndtclin e tempsgris
et som re,. de gros nuîages 1ataieuti

ILLE TON .

corps1 deaide jusqù' àlu Cependant
elles devinrentn rnomntsi bruvan.ts

qu'ii crut àune altercation IIallait
our rte. pur5iormcr de ,

cause dece turnulte un caporal *ntr
dcans. sa, c-, amibre'.

"Fait excuse m te
en le saluant Je Vous - ,cranmeut,
.tre, nais et-.g'il.ya;en as un
lenimmeue nons ne pvumvons pas.îcis-.
ser~au E dt. uitaneut enten
dre soi, pargon; qu ut sot t
qp ellevvus parle)..,

- Qu'elle femIaie2
,--ne femnme a ec unchien assez

*-T. donsigne te d.fcn.d cIlede laisé
-T 

on 
s

se pnétier jsu' 
o

Eh bien !1aîisez lavenir t Il.
Comte qui avaiteconniJunili dans la
des'criptiiontdîi ssoldat.ym a' 0

Ju méH o courutiet ,omba hal tantec;
épuisée u*-pii ds du comite t .

M.-: de nLourmel,å ong s en sonienitï
était restéau.Gurzeniehaprès saco:
damnation, de sorte qu'il n'aia tpas,
revu umél de.pui.le:soir µ ucè

chinson ~ia itt pp ouleur.
ai à pu trv sùbli, hI b léJuÏnne.

Ma<wsa.veun ~, en pieed heu.,¿epaa
reiL moment .e I 'ounenntd
comte et rée V- inte t va

h'ierel l a nt., Quelques' p&les lu a* ' .. '
souvent, éproui por ll

-Cl r passantpar i unique fenétre de, a là t o ie M'
-éiim re allaieiit-s'1.eiddre su e us -M. ßl LpurmelXpritles rmnuns e, .Tu-

nnsetdélabés-------- -mélh pouîr la relever..Mß-l..es etaienît
-1' 'i wla'cées, ses vteme t ltaiens percé

Au: dehorsdes runieurs confusesr: .. .
-troupsen march4, roul në Ul u s le nante la

1erie, a de ciu la bitni du vEnt o-rgssère i ontele etî eo pe
-- .e puiM iscre était pres*dlle ut 'i relttant

-de 'grosse, gouttes ede yme qu oet- . m
et couvert de >ecomaasetaient les vitres avec un rli ut sinistre. am e & an

èt' ani . det4il d d sP tii ýI Ienga fasseoi rßs ufî dans
pas' M. d-Létimé édaYsè lequeil jetia qîelqe.rasnchese.c les.
derniers jours, avait été' si.d ü renus A c yvcilnted la fa.nme

u il se:sentait presque heureuxd de Iexamîna attentliv»ent
ir Is'a ilueait seulement dl 'a lle aitde pâleîr -lvide. ,onr

voir pas un ahil quifûte ,fident , e visa e artite pi-ei ri 1 eî de lâa sftigiïe
ses dièrespensées et dcla doueur.Cependan ;3amas w

Il if arscin feu de atrree beautéS" nvaitsemble lin-"tochnte.
u n ldEattll et aéflécita Une-oi-t de eragonneñeitleintérieur
c quldevat.faire e quelqués éclat-iitaansses yeuxi ,su re sontri-ont

iours ont: d pouyat encor sposer chnsles mouvements elses lèvres iSus
Absolirb parase reflexi o'stuo prettt scinblaint. pouvo r r er et n pouvoir
qu meè oredle~ dstraites aux voix' 'des produire. un son., odtb'aq~

dats qen oiue t ,chef [e n


